des Princes 8¢, Janvier 1910. 7

Vos dons [ont & cherir 5 mais leur [uite eft &
craindre, :

Je ne puis m'empécher anjonrd’buy de ns'en
platudre ,

Ponr faire denx HERQS ,* ils font cent
malhenrenx

E:t ce brillant dehors 5 que mon nom regoit
denx,

M éclaire 4 voir les manx qu'a ma gloire ils
attachent

Le fang dont ils m épuifent & les nerfs qu'ils
w7 arachent.

III. Pour faire une Paix folide il faut de
la bonne foy de la part des Princes qui
veulent finir la guerre , & non pas de fim-
ples apparcnces ; il faut employer dans la
negociation des Plenipotentiaires fages &
éclairés, €loignés de Pefprit de fourberie
& de chicane, & qui n’ayent pour but , que
de feconder les bonnes intentions de ceux
qui veulent terminer la guerre. Enfin les
Princes , qui defirent veritabiement la Paix,
re doivent jamais confulter ni {c regler fur
les fentimens des Généraux & Comman-
dants de leurs Armées ; parce que leurs
fuffrages feront toljours fufpeéts , trou-
vant leur compte & leurs avantages daons
la continuation de laguerre. Ce fut parun
femblable motif , que le fameux Maurice
de Naffau, ( quelque bien intentionné qu’il
fit pour Pérabliffement de ta Republique
Ho'landoife , ) s’oppofa & rompit fi fou-
vent lespropofitions de Treve & d’accom-
modement avec VEfpagne. Dans la nego-
ciation qui fe fit, il y a quelques moisa la

Haye,

* Le Priwce Engene & le Duc de Marlborongh.



